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Dans les Actes des Apôtres, 
nous voyons la communauté 
chrétienne rassemblée pour 
obéir au commandement 
du Seigneur qui avait dit « 

d’attendre ce que le Père avait promis » (Ac 
1, 4).  Marie les accompagnait dans leur 
attente, priant et implorant Dieu d’envoyer 
l’Esprit Saint.  Cependant, elle faisait ceci 
d’une perspective très différente, car nous 
savons qu’à l’Annonciation, elle avait été 
« couverte » , et avait reçu une nouvelle 
effusion du Saint-Esprit.

Lorsque nous réfléchissons sur le récit de 
l’Annonciation (Lc 1, 26-38), nous voyons 
que Marie entre en chemin.  Tout d’abord 
elle est profondément émue par les paroles, 
mais elle reste attentive (Lc 1, 30).  Marie 
reçoit le message initialement au niveau 
rationnel.  Elle se demande : « Comment 
cela se fera-t-il car je ne connais point 
d’homme ?» (Lc 1, 34)  Ensuite elle laisse les 
mots entrer plus profondément et toucher 
son esprit, et enfin, elle comprend que c’est 
le Saint-Esprit qui rend toutes choses possi-
bles (Lc 1, 37).  Ce n’est qu’après cela qu’elle 
peut faire ce grand acte de foi, son fiat:  

« Je suis la serv-
ante du Seigneur, 
qu’il m’advienne 
selon ta parole » 
(Lc 1, 38).

Nous pouvons 
nous aussi 
entrer dans ce 
c h e m i n e m e n t , 
et nous poser 
d ’ i m p o r t a n t e s 
questions.  Nous 
savons que « la 
Parole de Dieu est 
quelque chose de 

vivant et d’actif » (He 4,12).  Cependant  il y 
a peut-être longtemps que vous n’avez pas 
accepté le défi de la Parole de Dieu ?  D’une 

certaine façon il est facile de lire la Parole, 
mais Jacques nous rappelle que nous ne 
devons pas  être de ceux qui « écoutent 
la parole sans la mettre en pratique » (Ja 
1,22).  Ainsi tout comme à l’Annonciation, la 
parole appelle l’engagement. Depuis quand 
ne vous êtes-vous pas laissé toucher par la 
Parole ?  Comment laissez-vous la parole 
de Dieu agir dans votre vie ?  A l’exemple 
de Marie,  est-ce que l’apport de la Parole 
dans votre vie vous amène à un plus grand 
approfondissement de votre vie de foi ?

Être « né dans l’Esprit » signifie voir les 
choses d’une façon différente, avoir une 
nouvelle perspective.  Alors dans la foi, 
comme Marie, il nous faut dire « oui » et 
nous en remettre à Dieu.  Ceci exige une 
conversion, et de là, une réponse à la fois 
au niveau rationnel ou intellectuel, et une 
réponse du cœur.  C’est le Saint-Esprit qui 
nous permet de faire cela.

Au chapitre 3 de l’évangile de saint Jean, 
Nicodème est présenté comme un leader 
juif, un intellectuel, qui essayait de clarifier 
les événements.  Il s’avance vers Jésus « de 
nuit », ce qui, dans l’évangile de Jean, est 
symbole d’aveuglement ou d’incrédulité.  Il 
a besoin de la lumière du Saint-Esprit pour 
comprendre ce que signifie « naître d’en 
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haut » (Jn 3, 3).  Nous n’entendons pas l’ensemble de 
la conversation, mais nous constatons le fruit : sa vie 
est changée.  Au cours d’un débat avec les Pharisiens, 
il défend Jésus qui était personnellement ridiculisé 
(Jn 7, 50).  De plus, il aide Joseph d’Arimathie pour 
l’ensevelissement de Jésus (Jn 19, 39).

Lorsqu’à la lumière du Saint-Esprit, nous faisons 
comme Marie l’a fait, et disons notre oui à la promesse 
du Saint-Esprit, ceci conduit à la naissance de Jésus 
dans le monde.  Dans la Chambre Haute à la Pentecôte, 
l’assemblée accepta le Saint-Esprit, ce qui conduisit à 
la naissance de l’Église. Saint Jean-Paul II le souligne 
dans l’encyclique Redemptoris Mater, lorsqu’il fait 
ce commentaire : « Marie est la présence discrète et 
subtile qui indique le chemin de la naissance qui vient 
du Saint-Esprit, d’abord à l’Annonciation, puis à la nais-
sance de l’Église ».

Le Pape François nous rappelle dans Evangelii Gaudium, 
284 : « Avec l’Esprit Saint il y a toujours Marie au milieu 
du peuple.  Elle était avec les disciples pour l’invoquer 
(cf. Ac 1, 14), et elle a ainsi rendu possible l’expansion 
missionnaire advenue à la Pentecôte.  Elle est la Mère 
de l’Église évangélisatrice, et sans elle nous ne parve-
nons pas à comprendre l’esprit de la nouvelle évangéli-
sation ».

Marie a rejoint les disciples dans la Chambre Haute 
pour prier et attendre  ce que le Père avait promis.  Elle 
intercéda pour qu’ils reçoivent la force d’en haut.  Elle 
désirait qu’ils reçoivent le baptême dans le Saint-Esprit 
parce qu’un des fruits est le début de l’élan mission-
naire. C’est pourquoi la Pentecôte marque la naissance 
de l’Église.

Le jour de la Pentecôte, dans la Chambre Haute, on 
constate trois mouvements du Saint-Esprit.  Tout 
d’abord un bruit tel qu’un violent coup de vent ou le 
souffle de l’Esprit remplit toute la maison, et c’est la 
Pentecôte commune.  Puis « ils virent apparaître des 
langues qu’on eût dites de feu ; elles se divisèrent, et il 
s’en posa une sur chacun d’eux » (Ac 2, 3).   Ce fut une 
Pentecôte personnelle lorsqu’ils furent tous remplis de 
l’Esprit Saint.  Dès lors, ils ne purent plus rester dans la 

pièce.  Ils avaient reçu la force de l’Esprit Saint, et ils 
étaient devenus des témoins, maintenant mandatés et 
témoins « jusqu’aux confins de la terre » (Ac 1, 8).

Sommes-nous comme Marie désireux de recevoir 
davantage le baptême dans le Saint-Esprit pour que 
l’Église puisse bien mieux remplir son mandat mission-
naire ? Intercédons-nous pour cela ? Œuvrons-nous 
activement à cette fin ?  Le Pape François disait au RCC 
le 1er juin 2014 : « J’attends de vous que vous part-
agiez avec tous dans l’Église la grâce du baptême dans 
le Saint-Esprit ».  Nous avons cette responsabilité, 
comme les premiers chrétiens de la Chambre Haute, 
nous ne pouvons garder pour nous cet incroyable 
trésor.  Nous sommes appelés à répandre le feu de la 
Pentecôte.  C’est l’action permanente du Saint-Esprit, 
Paul VI nous l’a rappelé : « L‘Église a besoin de son éter-
nelle Pentecôte, elle a besoin de son feu intérieur, de 
paroles sur les lèvres et de son regard prophétique.»

Cet article est pris d’un enseignement «avec Marie dans 
la chambre haute» donné par Michelle Moran au grand 
rassemblement de l’ICCRS en Ouganda en Juillet 2014.
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L’Esprit souffle où il veut: 
Jésus a Vécu en Marge de la Societé, il a Tendu la  
Mainaux Pauvres et Aux Marginalisés

Julienne Mesedem

En vivant en marge de la société, et en étant proche des pauvres, 
Jésus applique ses paroles, qui sont toujours vérité et ne reviennent  
jamais sans avoir accompli ce qu’elles disent.

« De même que la pluie et la neige descendent des cieux, et n’y retour-
nent pas sans l’avoir fécondée et  l’avoir fait germer pour fournir la 
semence au semeur, et le pain comestible, ainsi en est-il de la parole 
qui sort de ma bouche, elle ne revient pas vers moi sans résultat, sans 
avoir accompli ce que je voulais et réalisé l’objet de ma mission. » (Is 
55, 10-11)

Dans Is  49, 15, Il nous dit également : « Une femme oublie-t-elle son 
petit, est-elle sans pitié pour le fils de ses entrailles? Même si les 
femmes oubliaient, moi je ne t’oublierai jamais. »

 Dans Is 54, 10, nous lisons : « Car les montagnes peuvent s’écarter, les 
collines chanceler, mon amour ne s’écartera pas de toi, mon alliance 
de paix ne chancellera pas dit le Seigneur qui a pitié de toi. »

Dans Mt 8, 10-13 : «  Je ne suis pas venu pour les bien portants et pour 
les justes, mais pour les malades et les pécheurs. »

 La mission de Jésus est de redonner la santé aux malades et d’aider 
les pécheurs à se convertir ;  non pas parce qu’il n’aime pas les bien 
portants  et les justes, mais parce qu’il ne veut perdre aucune brebis.  
C'est la raison pour laquelle il laisse les 99 brebis qui sont déjà dans 
l’enclos, pour aller à la recherche de l’unique brebis perdue (Lc 15, 4), 
et cela donne beaucoup de joie au ciel (Lc 15, 7).

Jésus attend de nous la miséricorde et non les sacrifices (Mt 12, 7). 
Comme le dit le Pape François : « La bonté de Dieu n’a pas de limite et 
ne fait pas de discrimination contre quiconque ; il n’y a donc aucune 
justification pour se sentir privilégié. »

Dieu crée l’homme pour qu’il soit éternellement heureux, et malgré 
l’ingérence du péché qui veut détruire le plan de Dieu, Dieu s’offrira 
tous les prétextes pour sauver l’homme, le remettre debout, lui 
redonner sa dignité d’enfant de Dieu, le rendre heureux.

Jésus est d’autant plus proche des marginalisés, des laissés pour 
compte, des rejetés, qu’il a été lui-même victime du rejet ; dès sa 
naissance, il est contraint à une vie de migrant ; pour sauver sa vie de 
la main du tyran Hérode, ses parents sont contraints à l’exil, ils fuient 
avec lui en Egypte  (Mt 2, 13).  Ce n'est qu'après la mort d’Hérode que 
ses parents reprennent le chemin, pour aller vivre en Israël (Mt 2,  
19-23).

Dans Lc 2, 6-7, nous lisons : «  Or il advint, comme ils étaient là, que le 
temps où elle devait enfanter se trouva révolu.  Elle mit au monde son 
fils premier-né, l’enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, 
parce qu’il n'y avait pas de place pour eux à l'hôtellerie. » Oui, Jésus 
est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas accueilli.

 Is 57, 15 nous dit : « Car ainsi parle le Très-Haut qui habite une demeure 
éternelle et dont le nom est saint : j'habite une demeure élevée et 
sainte, mais je suis également avec l’homme contrit et humble pour 
ranimer l'esprit des humbles, pour ranimer les cœurs contrits. »

Si nous prenons le temps de réfléchir, de méditer, nous constatons  
que c’est le manque de charité, d’amour et d’humilité, qui nous 
pousse au rejet.

Nous avons perdu le sens de l’accueil, du partage ; nous nous trouvons 
mille excuses pour protéger les biens que Dieu nous donne, oubliant 
que nous ne sommes que des gérants provisoires. Nous rendons 
l’autre responsable de tous nos malheurs ; nos océans sont devenus 

des tombeaux, où le corps humain devient la nourriture des poissons. 
On se dit que la présence de l’étranger aggravera le chômage, rendra 
la vie plus chère.

Nous oublions que si nous donnons de bon cœur, Dieu nous bénit et 
pourvoit toujours à nos besoins, comme ce fut le cas avec la veuve de 
Sarepta qui donna sa dernière portion de farine et d’huile au prophète 
Élie, et sa jarre de farine ne s'épuisera point (1 R 17,7-16).

Le manque d’humilité, la peur de perdre un peu de notre confort, nous 
poussent à penser que nous sommes propriétaires de quelque chose, 
alors qu’il est écrit dans Rm 11, 34-36 : « Qui en effet a jamais connu 
la pensée du Seigneur, qui en fut jamais le conseiller, ou bien qui l’a 
prévenu de ses dons pour devoir être payé en retour, car tout est de 
lui, par lui et pour lui, à lui soit la gloire éternellement. »

Le Saint-Père François nous invite à nous ouvrir, à briser toutes les 
barrières de sécurité, de clan, de religion et autres, et à ne jamais 
oublier que même un rejeté et méprisé par la société est l’objet de la 
générosité de Dieu.

La miséricorde que Dieu attend de nous s’applique d’abord à notre 
prochain car comme dit saint Jean dans  1 Jn 4, 20 : « Celui qui n’aime 
pas son frère qu’il voit, ne saurait aimer Dieu qu’il  ne voit pas. »

Au dernier jour, nous ne serons pas jugés sur le nombre de voitures, 
de maisons, de comptes en banque bien fournis que nous possédons, 
du nombre de fois où nous sommes allés à la Messe ou bien au groupe 
de prière, mais sur l’amour que nous aurons eu envers notre prochain 
(Mt 25, 31-46).

 Seigneur tu as eu faim, je ne t’ai pas donné à manger, tu as eu soif, je 
ne t’ai pas donné à boire, tu as été nu, je ne t’ai pas revêtu, en prison, 
je ne t’ai pas visité, malade, je ne t’ai pas assisté.

Ouvre mes yeux Seigneur, à la merveille de ton amour qu’est l’homme, 
créature sacrée créée à ton image et à ta ressemblance.  Je suis 
l’aveugle sur le chemin, guéris-moi, je veux te voir à travers mon 
prochain.  Ouvre mes mains Seigneur, qui se ferment pour tout garder, 
le pauvre a faim devant ma maison, apprends-moi à partager. Trans-
forme mon cœur Seigneur, qu’il soit doux et humble comme le tien, 
apprends-moi à aimer, aussi dur que soit le chemin, car je veux te 
suivre jusqu’à la croix, prends-moi par la main, pour me conduire.

Je termine par l’anecdote d’une personne qui donna rendez-vous à 
Jésus chez elle, elle fit un grand ménage dans sa maison, mit de très 
belles nappes, de jolies bouquets de fleurs, mit sa plus belle tenue, et 
apprêta un grand festin pour lui. En attendant son arrivée, elle lisait 
la Bible ; et voilà qu’un enfant frappa à sa porte, pour lui demander 
de l’eau à boire, elle refusa de lui en donner, sous prétexte qu’il la 
dérangeait dans sa méditation. Un mendiant frappa également à sa 
porte, elle ne lui donna rien, car ce qu’elle avait apprêté  était pour 
Jésus et personne d’autre. Après le mendiant, ce fut le tour du lépreux, 
qu’elle rabroua, parce qu’il ne fallait pas qu’il souille sa maison. 
Quelque temps après, c’est son voisin malade qui lui demandait de 
l’accompagner à l’hôpital ; elle refusa en prétextant que Jésus pouvait 
arriver en son absence. C’est ainsi que fatiguée d’attendre Jésus, le 
sommeil l’a prise. Elle se réveilla le lendemain, toute furieuse après 
Jésus, parce qu’il n’avait pas honoré le rendez-vous, et Jésus de lui 
dire : je suis venu chez toi à plusieurs reprises, et à chaque fois, tu as 
refusé de m’accueillir. 

« En vérité Je te le dis, dans la mesure où tu  ne l’a pas fait à l’un de ces 
plus petits, à moi non plus tu ne l’as pas fait » (Mt 25, 45).



et Saul pour l’envoi en mission à laquelle le Saint-Esprit les 
a appelés.

Enfin l’imposition des mains est la façon dont les apôtres 
ordonnent ceux qui sont appelés à un poste de leadership 
dans l’Église, les diacres (Ac 6, 6) et les presbytes (1 Tm 4, 
14 ; 5, 22 ; 2 Tm 1, 6-7).

Basée sur ces racines bibliques, l’imposition des mains joue 
un rôle important dans deux sacrements de l’Église : la 

confirmation et l’ordination.  Dans 
ces sacrements, qui sont célébrés 
uniquement par un évêque (ou 
dans le cas de la confirmation, par 
un prêtre délégué par un évêque), 
l’imposition des mains confère 
le Saint-Esprit d’une façon toute 
particulière : dans la confirmation, 
l’imposition des mains permet le 
don de l’Esprit qui complète la grâce 
du Baptême ; dans l’ordination, 
par l’imposition des mains, le don 
à l’origine reçu par les apôtres est 
passé grâce à la succession apos-
tolique aux évêques et aux prêtres 
jusqu’à nos jours.

Récemment le Renouveau Charismatique Catholique a 
renouvelé l’ancienne pratique de l’imposition des mains 
par les croyants ordinaires, spécialement pour la guérison, 
pour une effusion du Saint-Esprit, pour l’envoi en mission, 
ou pour un service auquel la personne a été appelée.  
L’imposition des mains est une façon de reconnaître que 
nous sommes des personnes de chair et que le Christ fait 
couler sa grâce à travers tous les membres de son Corps.

Il est important que cette pratique soit bien encadrée, pour 
qu’il n’y ait pas de confusion entre le sacramentel et une 
simple imposition des mains.  L’imposition des mains pour 
le baptême dans l’Esprit n’est pas un sacrement, mais une 
prière pour que le Saint-Esprit ravive le don reçu par les 
sacrements de baptême et de confirmation.

Ce geste devrait être fait avec respect, et sensibilité pour la 
personne qui le reçoit.  Dans certains cas on devrait genti-
ment demander la permission de la personne avant de lui 
imposer les mains : « Me permettez-vous de mettre ma 
main sur votre épaule pendant que je prie ? »  Il ne faut pas 
que l’on puisse penser que cette imposition est faite de sa 
propre autorité ou puissance, il faut qu’il soit clair que nous 
ne sommes qu’un canal portant la grâce du Saint-Esprit. 

L’imposition des mains est un geste très significatif dans la 
tradition biblique, pour des objectifs nombreux et divers.

Dans l’ancien testament, l’imposition des mains est utilisé 
en premier comme une façon de bénir les enfants. Jacob, 
par exemple, a béni ses deux petits-fils en imposant ses 
mains sur leur tête (Gn 48:14). Jusqu'à nos jours, la béné-
diction des enfants par leur parents est une coutume juive 
importante, particulièrement au début du Sabbat.

L’imposition des mains est aussi utilisée 
pour ordonner ou consacrer quelqu’un 
pour un ministère.  Dans le livre des 
Nombres, le peuple d’Israël impose 
les mains aux Lévites pour les consa-
crer au service du Seigneur (Nb 8, 9-10).  
Moïse impose les mains à Josué pour 
l’authentifier comme son successeur 
(Nb 27, 18-23 ; Dt 34, 9).  Plus tard dans 
l’histoire d’Israël, le prophète Élisée étend 
son bâton au-dessus d’un enfant mort 
pour le faire revenir à la vie (2 R 4, 34).  

Dans les évangiles, Jésus impose les mains 
aux enfants, ce qui est un signe de béné-
diction (Mc 10, 16).  Mais il utilise le plus 
souvent l’imposition des mains comme 
geste de guérison.  C’est la façon dont il guérit l’aveugle (Mc 
8, 23-25), la femme courbée (Lc 13, 11-13), quelques malades 
à Nazareth (Mc 6, 5).  Il impose aussi les mains pour guérir 
des démoniaques (Lc 4, 41) et pour ressusciter une fillette 
(Mt 9, 18-25).  À la fin de l’évangile de Marc, le Seigneur 
promet que ceux qui croient en lui, guériront eux aussi les 
malades.  «Et voici les miracles qui accompagneront ceux 
qui auront cru… Ils imposeront les mains aux malades et 
ceux-ci seront guéris »(Mc 16, 18).

Dans les Actes, l’imposition des mains devient un moyen 
d’infuser la plénitude du Saint-Esprit, en particulier aux 
nouveaux croyants.  C'est le cas pour les Apôtres dans 
Actes 8, 17-19 (cf. 19,6), et la tradition catholique considère 
ce passage comme la base biblique du sacrement de 
Confirmation.  Nous voyons également Ananie, un croyant 
ordinaire qui, conduit par l’Esprit va imposer les mains 
à Saul pour qu’il recouvre la vue et soit rempli du Saint-
Esprit. (Ac 9, 17)

L’imposition des mains est une façon d’envoyer des 
personnes vers une nouvelle tâche ou mission.  Dans Actes 
13, 3, un groupe de prophètes (ou peut-être toute la commu-
nauté chrétienne d’Antioche) impose les mains à Barnabé 
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L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

L’imposition des mains peut-elle être 
faite par les laïcs?

?
QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


